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ment de loyauté nationale-peut-être dirigé à la
fois pair cette impulsion-Louis-Philippe a atta-
ché au so et au crédit de la France la totalité
de sa fortune. Si, donc, la future assemblée na-
tionale se décide à confisquer les propriétés par-
ticulières de la maison d'Orléans, de malheu-
itux princes seront réduits à un état de misère
qui excitera la pitié et l'indignation de de l'Eu-
rope. Nous ne voulons rien présumer ; il y a
des choses qui son trop cruelles, trop injustes,
tfop incompatibles avec la magnanimiiité du ca-
ractère français, et avec ces principes d'équité,
d'humanité et de modération, sur lesquehes la
révolution se vante d'être fondée.
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t: Nous remettons à vendredi notre réponse
au second article que l'.svenir a publié samedi
dernier sur l'Union et la Nationalité.

Par la voie Télégraphique de Troy.

ARRIVEE DU STEAMER ACADIAI
Nouvelles Importantes.

L'Irlande sous la loi martiale-Les
grandes assemblées Chartistes pro-
hibées-Les Chartistes persistent-
Une arméefrançaise envoyée sur la

frontière du Rhin, par le Gouverne-1
ment Provisoire-La Russie fait
d'immenses préparatifs, pour tenir la
Pologne asservie-La Prusse à la
veille de se quereller avec le Dane-
mark- Tentative desChartistespour
embarasser le gouvernement- On se
bat en Espagne.

.Le steamer A1cadia parti de Liverpool le 8 du,
courant est arrivé à Boston, hier à 5 h. P. M. 1

L'Irlande est dans un état de grande agita-1
tion. Les étudiants du Collége de Trinity à
Dublin se sont armés pour défendre le gotiver-
nement. Les Repealers continuent à défier la
loi. Dublin doit-être mis bientôt sous la loi mar-
tiale. On fera rendre les armes aux citoyens.
Plusieurs journaux demandent la république.

ANGLETERRE.-La grande assemblée Char-
ti te annoncée pour le 10 a été prohibée. Les
Chuitistes ont fait faire un grand waggon pour
pcrter leur pétition monstre et déclarent qu'il se
rendront à l'Assemblée au péril de leur vie.
Feargus O'Connorleur chef leur a recommandé
de retirer leur argent des Banques d'Epargnes
afin d'embarrasser le gouvernement. On dit
que le montant total déposé dans ces institu-
tions s'élève à £25,000,000. Des troupes ad-
ditionnelles sont appelées à Londree.

FRANCE.-Le Gouvernement Provisoire a en-
voyé une armée sur la frontière de l'Est. M.
Lamartine en réponse à l'Adresse des Irlandais
leur a exprimé beaucoup de sympathie, mais
l'intention bien arrêtée du gouveraement fran-
çais de ne pas intervenir dans les affaires d'Ir-
lande, comme il fut fiit en 1798, dont il blâita
l'intervention. Abd-El-iKader est airrivé à Pa-
ris. Des proclamations invitent le peuple fran-
Sais à maintenir l'ordre et la paix imtérieurs. M.

amartine a renvoyé tous les anglais emiîployés
dans les steamers français. Les Ambassadeurs
de Belgique, le Pruisse et d'Autriche se sont
plaint des démonstratious permises à Paris eui
faveur des libertés de leurs compatriotes. La-
martine a répon lu qu'il ne pouvait controler les
ominions des gens. La France demeurera neutre ;
peut-être a dit M. Lamartine iinterviendra-t-elle
dans les affaires de la Pologne.

La Banque de France a eu une plus grande
latitude pour le temps de ses escomptes. Les
Banques de Lyon, Bordeaux, Nantes et d'autres
ont Suspendu leurs paiements.

Les listes d'élection seront closes le 20 Avril.
Tous les étranger après 5 ans de résidence ont
droit de naturalization. Un plus long delai de
15 jours est accordé pour le paiement des lettres
de change. Arago est nommé ministre de la
guerrp et le célébre banquier Achille Fould mi-
nistredes Finaicos.

Italie.-Le Roi de Sardagne fait la guerre à
l'Autriche. Il a envahi la Lombardie avec 30000
hommes.

La Sicile est séparée de Naples et a formé
son Parlement.

Rien d'important en Suisse.
La Prusse est menacé de troubles par le Da-

nemark par rapport au Duché de Roistein et à
la Lombardie.

Russie.-La Russie veut bon gré, mal gré,
retenir la Pologne asservie. Tous les Polonais
de 18 à 25 ans sont conduits de la Pologne
Russe dans l'intérieur de la Russie !!! Le
gouvernement Russe concentre de grandes ar-
mées sur la frontière Méridionale.

La Belgique est tranquille.
L'Espagne est menacée de révolution. Il y

a eu des troubles graves à 'Madrid. Le 26
mars, le peuple et les soldats se sont battus toute
la nuit. La reine Christine s'est enfuie. La
ville a été mise cn état de siège. Depuis tout
est tranquille.

Il y a eu des émeutes graves à Stockholm et
dans plusieurs ville de l'Allemagne.

A Ferràre en Italie, les troupes autrichiennes
ont été frappées d'une terreur panique en ap-
prenant la révolution de Vienne. Ellesse sau-
vaient dans toutes les directions, laissant leurs
armes et bagage derrière elles.

PARLEMENT D'ANGLETERRE.

Dans la séance du 15 a été reprise et terimi-
née la discussion sur l'income-tex.

On sait que M. Hume proposait que cet im-
pôt ne fût continué que pour un an, et qu'une
commission fût chargée d'en effacer autant que
possible les injustices et les inégalités. Subsi-
diairement M. Hume demnudait que le gouîver-
nement. s'efforcât de rétablir l'équilibre dans les
finances par la réduction progressive des budgets
militaire et par une révision générale (les taxes,
qui permit de supprimer l'impôt sur le revenu,
dont les inconvéniens ne sont contestés par per-
sounne.

A l'appui de la proposition de M. Hume, M.
Cobden a prononcé un discours dans lequel il
s'est attaché à prouver que les périls qui miena-
çaient évidemment l'Angletere venaient du de-
dans, non du dehors ; ce n'était pas de flottes,
de soldats, de fortifications qu'il fallait se préoc-
cuper ; il s'agissait seulement de faire droits aux
justes réclamations du peuple. " L'Angleterre,l
a-t-il dit, n'est pas un pays d'émeutes : ce
nue nous avons à craindre, c'est que le ministère
ne soit pas d'accord avec cette chambre, et plus
encore que cette chambre ne soit pas d'accord
avec le pays.

Lord Russell, quoique 'ouffrant, a pris la pa-
role et a entraîné la majorité par une de ces ar-
gumentations dont l'effet est assuré, parce qu'elle
s'adresse à l'orgueil national plus encore qu'à la
raison.

Le noble lord n'a point essayé de nier, d'at-
tenuer même, la justice des reproches adressés
à l'income-tax, qui pèse d'un poid égal sur le
revenu produit par le travail et sur celui qui ré-
suite de la propriété immobilière ou des place-
mens, soit hypothécaires, soit en fonds publics.
Le gouvernement a fait d'inutiles efforts pour re-
médier aux inconvéeiens dont on se plaint ; la
question n'est d'ailleurs pas là en ce moment:

Il s'agit, a dit le premier ministre, de savoir si,
en prolongeant l'income-tax pour une seule an-
née et on soumettant son assiette à une révision
dangereuse, impossible, on doit s'opposer à
ébranler la contiance (lu'pays dans les ressources
de l'Etat. Le gouvernement anglais n'a aucune
défiance des intentions de la France ; il veut la
paix, la paix ionorable ; à ce prix la France le
veux au>si, et tout permet d'espérer que le fléau
de la guerre sera cette fois encore écarté (le
l'Europe. Mais, poursuit lord Ruissell, lorsqu'on
vient de voir une monarchie qtui semblait aussi
ferme que celle de Louis-Phiilippe emîportée en
deux jours, quelqu'un est-il en droit de se décla.-
rer sûr (le l'avenir?1 En présence d'éventualités
aussi larges que celles qui s'ouvrent (levant nous,
si nous ne devons pas armer extraordinairemecnt,
du moins ne devons-nous pas dlésarmer. '

SQu'on prenne bien note de mes paroles et
qu'oun n'en altére pa le sens ! s'est écrié lord
Russell. Si je vecux mainîtenir nos forces de
terre et (le mer, ce n'est po(init dans une pensée
d'hostilité contre la Franuce ; c'est seuilemnent
damns la penusée de ne pas laisser déchoir l'Anigle-
terre du rang qu'elle occupe parmi les nationis.
Si le pars penise autrement, s'il est disposé à
abandonner l'influence qu'il exerce sur le mon-
de, influence glorieuse, et qui a toujours fait mon
légitime orgueil, que le pays s'explique lui-mimne,
je me souimettrai, mais jamais je ne consentirai
à me faire l'instrument de l'abaissement de la
patrie."

Sous l'impression de ces paroles éloquentes,
la chambre a été aux voix, et le vote a été tel
qu'on levait l'attendre: 138 membres seulement
se sont prononcés pour la motion (le M. Hume,
363 l'ont rejetée. Majorité 225. ,

M. Wakley s'est écrié: "Le ministère a
cherché à influencer le votë de la chanbre, et
par la tournure qu'il a donné à la discussion, et
par la mue ace de se retirer s'il n'obtenait pas un
vote favorab!e." Observation juste peut-être
mais qui devait se perdre, et s'e:t perdue au
milieu du tonnerre d'a pplaudisseniens suscité
par le discours de lord Russell.

Le lendemain, au comnmerccment de la sé-
ancé, lo:d Pi.lmierston, sur l'interpellation de M
Hindley, a déclaré absolument faux le brui
qu'un traité avait été conclu entre l'Angleterr
et la Prusse, en vue des éventualités qui peu
vent sortir de la révolution du 24 février. C
(lui a donné lieu à ce bruit, a ajouté le nobl
lord, c'est probablement l'arrivée d'une dépêch
du cibinet de Berlin, annonçant qu'il avait ré
:o'u de suivre, à l'égard de la France, la mémn
politique que la Grande-Bretagne.

Cette déclaration est rassurante, et nous l'er

1registrons avec une vive satisfaction. Toutefoi
I convient de ne p as oublier q1ue le gouvcrn

ment britannique est essentiellement aristocrati-
que : que, par intérêt et par amour-propre, il
tient aux traités de 1815, qui sont en grande
partie son ouvrage, et que si le peuple anglais
le laissait libre de ses mouvemens, ce gouverne-
ment inclinerait toujours du côté opposé à notre
jeune République. Nous aussi nous voulons la
paix, et nous comptons sur sont maintien ; mais,
avertis par les paroles nêne de lord Russell,
nous demandons que, sous prétexte d'écondmie,
on n'ébranle pas notre constitution militaire, et
qu'on n'oublie pas la différence qui existe entre
un homme brave et un brave soldat. (Le Siècle.)

FAITSDIVERS.
LA JUDICATURE ET LES COURS

CRIMINELLES.

L'Echo des Campagnes nous fait reproche
dans son dernier numéro, d'avoir négligé en
quelques occasions les intérêts des campagnes,
en ne publiant pas des documents qui y avaient
immédiatement rapport et surtout des present-
ments de Grands Jurés. Nous prions notre con-
frère de croire que ces omissions sont loin d'être
l'effet de l'indifférence de notre part. pour ce qui
regirde les populations hors des villes. Quel-
quefois elles ont pu être involontaires. Quant
aux representaîions des grands jurés, si nous ne
les avons pas publiées régulièrement c('e.t que
ces presentnents contiennent presque toujours
les mémnes choses. Celui par exemple auquel
l'Ec/o, lait plus particulirement allusion, ne
contient rienu qui n'ait été signalé auparavant à
l'attention pubique non seulement par les grands
jurés mais par presque toute la presse du pays.
L'augmentaion rapide du vice, des crimes, de
l'iumouralite dans notre soc:été est due en
grande partie au ianque d'efiicacité du système
actuel de Judicature Criminelle et demande
l'attention sérieuse de nos hommes d'état. Nous
ne doutons pas qu'ils s'en occuperont bientôt
en préparant une mesure générale sur ce sujet.
tique.

Nous partageons Parfaite:nent l'opinion énon-
née par les grands jurés en fevrierdernier. Il ne
s agit plus<que le trouver les noyens convenables
à l'état du pays de mettre ces opinions en pra-

" Rien ne serait plus propre à réprimer la
perpétration du crime que la certitude d'une
punition prompte et pour arriver à cet objet il
faut abandonner le système le centraliser tout le
district dans la cité, et particulièrement pour les
sessions criminelles, nous pensons que l'adminis-
tration de la justice doit être rapprochée du
théâtre du crime.

" Non seulement l'administration de la justice
serait beaucoup moins dispendieuse, mais encore
il serait bien plus facile de trouver des témoins
pour faire condamner les coupables, et les jurés
connaissant mieux les personnes qui déposent
devant eux sauraient quel poids devraient avoir
leurs témoignagem. A défaut de cette connais-
sance il arrive tÇûs souvent que des criaminels
au moyen de faux témoignages donnés par des
individus qui peut-être sont leurs complices,
échappent à la justice et que (les innocents
sont sacrifiés à leur place ; et en effet, le
pays est privé du bénéfice de la loi et des avan-
tages du procès par jury, au moins en grande
partie, faute de cette connaissance des localités
et (lu caractère des témoins que les jurés se-
raent certainis d'avoir dans les cours plus près
de leurs résidences."

Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.

Elections des Trois-Rivières.-L'Enrégist re-
ment fles voix pour cette élection a commencé
hier matin. A l'ouverture du Poli il y a eu une
émeute. Les partisans de M. Polette ont assailli
ceux de M. Bureau et les ont mis en fuite. A
la fin de la joturnée M. Polette avait 144 voix et
M. Bureau 83 voix. Majorité en faveur de
M. Polette 61. On pensait que M. Bu(reu sre
retirerait ce matin de la lutte, sous protêt.se

Samedi dernier, I'hon. W. H1. Blake a été
assermenté comme solliciteur général du Haut-
Can.ade. M. B:ake est parti hier pour Turonto.

C'hemia d Rail de l'Iudustrie.-Nous voyons
avec plaisir que la Comnpagnie de cette ligne de
chemîin de fer a nommé ses ofheciers à une as-
semblée tenue au Village d'Industrie le 1.3 du
courant. L'hon. B. Joliette a été nommé Pre-
sident et Directeur avec MM. Leodel, de Lanamu-
dière, Louis Volignîy père, D. M. Armstronîg,
M. P. P., Tranchemontaugne et Beaugrand dit
Champagne. Sous la conduite de ces hommes
recommandables a tlus d'un titre et sous les
auspices surtout de l'hon M. Johmette cette comi-
pagme ne peut faire autrement que d'offrir
toutes les garanties lu succès. Elle contribuera
aussi puissamment au developpement et accrois-
semrenit des richesses Le cette lecalité.

COLONISATION DES ToWNSiIPs.-L'association du
District de Qlébee a eu une grande assemblée le
17. Le prjet de constitution préparé par un co-

t mité spécial fut pris en considération et adopté.
Il est a peu prés semblable à celuii adopté âMon!t-
réal. L'articlu- -)c cependant, qui dlit le but (le
l'association (le favoriser l'établissement des Ca-
nadiens-Français tidans les Townships du Bas-
Canada, contient la variante suivante : sans ex-
clure ceux des compatriotes de ces derniers, d'une
autre origine qui désireraient y prendre part. Cet
ajouté libéral ne peut qu'augmenter les sympa-

*t thies, qni entourent déja ce noble projet. Après
e l'adoptioii (le la constitution et des règlements onprocéda à l'élection dles officiers. SacGrâce l'An-

- bevêque de Québec fut nomné PatronG(le l'Asso-
e ciation ; Mgr de Sydinie, le coadjuteul, Président ;
e l'hoii. R. E. Caron, ler Vice-président ; F. X.
e Methot, écr. 2d do ; Dr. Robitaille, écr. 3m do ;

Joseph Tourangeau, écr. 4me do ; J. 13. A Char-
e tier, écr. Secrétaire Archiviste ; F. Brown et J.

Bte Pruneau, Assts do ; J. M. Hudon, Secrétaire
correspondant; Ch mCinqjMars etThomas Gauviau

~ Xssdo ; F. Evanturel, jr., écr., Trésorier-gêné-
s, r ; E. Chinie écr., Asst. do ; A. Hamel, IP
e- Dorion et L. Bilodeau, Auditeurs des comptes.

L'zcTuZ sua LA cIVILISATioN.-Comm oun peut
le voir par nos annonces, M. L. J. A. Papiieau
fait mine lecture sur ce sujet samedi prochain.

LA SAISON, ZTC.- Depuis deux ou trois jours il
fait unfroid piquajît. Dimanche soir et hier toute
la journée,,le vena soufflé avec fureur. On nous
informe que beaucoup de dommages en est résulté
sur les gruaids lacs et les rivières. Il y a eu plu-
sieurs naufrages.

Nos marché.sont très élevés depuis l'ouverture
de la navigation et les denrées très rares. On n'y
voit presque pas de grains malgré la facilité des
transports. L'Avo ie se vend de 51 à 58 sous le
mimiot, la farine 10 à 15 francs le quntal, lespatates
6 livres 12 la poche d'unmniminot, le beurre 14 à 15
sous la livre, les poules se vendeut 3 à 4 francs le
couple, lc bouf $71 à $8 le 100, en détail 12 à 15
sous la livre, le sucre d'érable se vend 7 à 8 sous
la livre, les tourtes sont abondantes.

Système Postale dan. la Grande-Bretagne.
-L'adoption du plan de réforme de M. Row-
land Hill a augmenté considérablement la corres-
pondance dans la Grande-Bretagne. Voici quelle
a été la progression du nombre de lettres depuis
cette époque. En 1839 ce nombre était de 76
millions.
En 1840 169,000,000 Augmentation 9 1,000,000

1841 196,000,000 - 27,500,000
1842207,000,000 - 10,500,000
1843 220,500,000, - 13,500,000
1841242,000,000 - 21,500,000
1845271,500,000 - 29,500,000
1816 299,500,000 - 28,000,000
1847 322,000,000 - 22,500,000

D'où il résulte que Paugmentation totale de
1839 à 1847 a été d'environ 302 pour 100. Les
lettres confliées à l'administration des postes des
Etats-Unis, en 18 47 ,.'ont été que de 52,173,480
ou enviro un sixième du nombre des lettres de
la Grande-Bretigne.

Les suites d2 l'intempmérance.-Vendredi der-
nier, une enquête a eu lieu devant le colonel de
Salaberry, sur le corps d'un individu nommé
Augustin Mathon qui s'est pendu avec son mou-
choir de pocha dans le cachot de la station de
Police, au Marché Bonsecours, vers cinq ou six
heures du matin. Il parait que ce malheureux
avait reçu, il y a environ une semaine, une
somme de cinquante piastres, au moyen de la-
quelle il s'était tenu constamment ivre, et jeudi
soir en passant dans la rue McGill il vola une
selle chez M. Ewart, sellier, pour laquelle il fut
immédiatement arrêté et envoyé à la Police où
cet accident fatal a eu lieu. Il paraît que le fils
de Mailhon lorsqu'on lui apprit la mort tragique
de son père était dans un état complet d'ivresse.
Il se présenta ainsi à la Station de Police après
l'accident !

MORT SUBITE:--Samedi après midi, un pan-
vre malheureux qui avait été relâché de prison
après quelques mois d'incarcération, est mort
subitement dans un cab entre les bras de sa sour
qui était allée le chercher. Une enquête du
coroner a constaté le fait.

L'Avenir a fait paraître dans son numéro du
15 un manifeste en faveur de l'agitation immé-
diate du rappel de l'Uniion ; c'est un cri de gue-.rre
jeté étourdiment au maiieu des élements paisi-
bles et régénérateurs de la politique actuelle.
Pour rendre ce cri plus efficace et plus retentis-
sant, ils ont dit que c'était la nationalité franco-
canadienne qu'ils voulaient sauver de la politique
d'asservissement et de suicide national de nos
honmes d'état actuels. Il est malheureu:x que
le patriotisme et la nationalité se trouvent exclu-
sivement concentrés dans le bureau de l'Avenir,
et dans les six trés jeunes têtes qui rédigent ce
jeune journal ; il est peut-être plus mnlheureux
encore que ce patriotisme et cette nationalité si
jeunes ne soient pas accompagnes de cette ma-
tuirité et de cette prévoyance qui peuvent sauver
l'un et l'autre. Ce quu nous porte à faire cette
réflexion, c'est que la presque totalité des jeunes
gens qui ont pris activement part aux évènemens
de 1837 et 1838 et qui en ont goûté l'amertume
et la folie, est hostile à nune seconde agitation
également fiévreuse et également dangereuse
pour nos libertés. Il n'y a donic que l'exaltation
des jeunes gens qui etaient trop jeunes alors
pour ne pas comprendre et calculer les dangers
d'une lutte aveugle qui demandent de l'agitation
à tout prix. Journal de Québec.

LES ARtM}ES DE L'EURoPE.--D'après les plus
récentes statistiques, les armées de P'Burope sont
composées comme suit
Russie......................
Autriche.......................
France.......................4
Prusse et Bavière et autres états

al le ma nuls..................
Grande Bretagne................à

568,000
414,000
340,000

268,128
137,895

Affaires .4unicipales.-Dans une séance
spéciale du conseil de ville de Montréal tenue
mardi dernier, le rapport suivant du comité
nommé pour déterminer le montant des appro-
e.riations à étre allouées aux divers comité per.
manents pour la présente année civique, a été
lû et adopté. Comme on peut le voir, ces ap-
propriations sont bâsées sur les engagements et
le revenu probable de la corporation.

A Son Honneur le Maire, aux Echevins et
aux Citoyens de la Cité de Montréal.

Le Comité Spécial des Préidents des Comi-
tés permanents du Conseil nommés pour consi-
dérer les appropriations à faire pour la présente
année, à l'honneur de faire rapport:

Que les sommes disponibles depuis le 15 fé-
vrier 1848 jusqu'au 15 février 1849, suivant les
états produits par le trésorier de la cité, sont
comme suit.:

Arrérages de cotisations, corvée, etc., etc., se
montant à £9,289 11s. d., mais dont il ne sera
probablemejnt réalisé que la som-

Ime de.....................o 6,000 0 $

sés...

Le revenu brut de l'année 1848-
1849 que le trésorier (le la cité
suppose ne devoir pas excéder
£36,000 et dont le montant col-
lecté avant le 15 février 1849
n'excédera pas celui de lannée
dernière, faisant une balance de
£7,000 à collecter et à appliquer
avant la collection des cotisations
du revenu de l'année prochaine
en 1849....................29,00

Montant attendu du gouver-
nement provincial pour licences
d'Auberges accordé à la cité en

1,220
NoTE.-La somme pour l'an-

née 1848 ne sera reçue qu'en
avril 1849, ainsi elle ne* peut
être entrée, ici.

Loyer des nouveaux magasins
Bonsecours depuis le 1er mai
1818, à £513 par année, 3 quar-
tiers........... . .... 384

Loyer des bâtisses sur la Pla-
ceJacques Cartier, à M. Court-
nay........................495

Comptes pour égouts, suippo-
....... .. 75000

Total..........£37,850 10'

Somme dont votre comité re-
commande l'appropriation de la
manière suivante:-

Checks tirés pour payer les
dettes dues avant le 15 février
1848, suivant l'état annexé....

Checks tirés et devenant dus
atu mois le septeimlbre, suivant
l'état....................

Check à Ienry Philips en date
du 16 février 1848, pour payer
un bon dû le 16 mai..........

Département de l'aqueduc,
balance d'argent dû, ajusté le
10 mars 1848.............

Do de 3 quartiers de loyer
de l'Hôtel-de-Ville, etc., depuiu
le 1er mai 1846 jusqu'au ler.
mai 1847, à £300 par an......

Arrérages de petites dettes du
département des finances sup-
posé.....................

Comnnmiissaires d'écoles......
Revenus des marchés paya-

bles par convention en déduc-
tion d'un bon à la Banque d'E-
pargnes de Momntréal.........

Dettes dlies pour pierre con-
cassée pendant l'hiver dernier
et ce printemps............•

Paiement des dettes contrac-
tées pour finir le marché Bonse-
cours se montant à.........

1,975 0 3

1,732 1,9 .

200 0 O

515 7 >

225 0

100 0 0
406 6 9

1,500 0

1,500 0

950 0

£10,752 8
Le reste doit être approprié aux comiités Iid

vants pour leurs dépenses depuis le 15 févirt
1SS jusqu'au 13 fevrier 181.9, contre lesquel'
le trésorier le la cité a or Ire de charger toute
les saimes qu'il a payées à compter depuis le
15 février 1818.

COMITÉ DES FINANCES.
Suivant son rapport en detail en date du 3 "

courant, savoir.-
Intérêts sur les bons et ob!i-

gations.....................£7,448 13
Salaires pour tous les départe-

nents excepté le marché Ste.
Anne et les aqueducs.......... 3,100 0

Pensions ................... 371 0
Dépenses de lHôtel-de-Ville.. 729 0
Dépenses pour avocats, coti-

seurs, impressions et élections.. 1,253 0
Dépensesimprévues..........250 0--

£
Comité de police. .......

Do du feu............4
Do de l'éclairage......

Comité des marchés pour as-
surance des bâtisses des marchés
et contingents, (non conipris le
marché Ste. Anne, ni les sa-
laires)...................

Le marché Ste. Anne,
(compte séparé), pour intérêt
sur les bons, assurance, salaires,
contingents .............. ...

Comité des chemins, l'ouvra-
ge à faire doit être d'abord sou-
mis au conseil et approuvé par
lui.................

Balance à être appliquée pour

C13 151 13
3,820 0
3,000 0
1,800 0

520. 0

1,150 O 0

3,500

le paiement des bons où pour
faire face au déficit dans le revenu 155 O

£37,850 O
Votre comité remarquera que si aucune

constance imprévue ne nécessite aucune'o
mentation de dépenses pendant l'année at <le
de celles ici estimées, les diverses reclarmut
échues contre la corporation (les bons excep
et ses dépenses courantes pendant l'année
ront pleinement payées avec la perspective
Painée suivante, titi montant égal à celu
jourd'hui pourra être approprié à chaqueoil
pour ses dépenses et laissera une balance .
moins £Û,000 pour liquider les bons et Obl
tions échus.

Si heureusement on petit parvenir à ce Pl
et que l'on puisse payer à demande l'ilt. 1
aux possesseurs de bons, votre comité entreei:
l'espérance que les bons seront considé
comme un placement sûr, et que le paien"'
du capital -ne sera pas exigé au delà des M
de la corporation d'y pourvoir. Pour prote
les fonds de la corporation contre les deman
inattendues pendant le reste de la présentea

mée, votre comité recomnmande qu'aucun Výe
part do comité requérant une apprOPrl

15 O

15 O


